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UN DUEL EN MER

I
La "I Bonne-Joséphine" courait

sur les vagues, emportée dans un
tourbillon.

Une heure à peine avait eu fli pour
changer l'aspect de la mer. Le so-
leil pâle, dont les rayons rasaient
l'eau et la faisaient étinceler, avait
peu iàpeu disparu sous un rideau
de nuages jaunes, couleur de cui-
vre. Tout un amoncellement de
nuées barrait le ciel, l'envahissait
lentement mettant sur ce qui restait
encore visible de la voûte lumi-
neuse une tache grandissante.

En môme temps que la clarté di-
minuait en haut, la mer s'était as-
sombrie.

L'eau qui réflétait le ciel, avait
éteint progressivement ses étincelle-
mente. Elle était devenue glauque,
puis noire comme de l'encre. Et
sur cette mer lugubre des vagues
courtes couraient frangées d'éou-
me blanche, rapides, pressées, pas-
sant lEs unes sur les autres comme
si elles avaient hâte de se rendre à
quelques rendez-vous, vers un point
inconnu de l'immensité.

Il y avait eu d'abord autour du
navire un angonissant silence, com-
me si la bouche invisible qui souf-
flait le vent, qui menait les nuées,
qui enflait la mer prenait un peu
de répit avant de déchaîner les élé-
muents, mas on devinait que ce ré.
pait serait court et qu'il fallait se
hâter.

La goélette avait pris son allure
de gros temps. Les écoutilles
avaient été fermées et les voiles ré-
duites ; l'homme de barre avait été
attaché à l'aide d'un filin qui lui
faisait plusieurs fois le tour du
corps. Le bateau commençait à
bondir d'inquiétante façon.

A présent, le ciel entier était gris.
La tache sombre avait mangé tout
ce lui restait de bleu. C'était com-
me une voûte lourde, comme un
dôme pesant et bas, qui semblait
immobile. Mais. en regardant at-
tentivement on s'apercevait bien
vite que là-haut, tout était en mou-
vement. Des nuées déchiquetées
passaient rapides, comme prises de
vertige. Tout fuyait, courait, se
dépêchait, volait vers le point mys-
térieuz.

Et, soudain, avant même qu'un
souffle eût passé sur la mer, une
vague énorme s'enfla, grandit, ac-
courut, monstrueuse et hurlante...

Devant elle, la mer se creusa; le
navire tout entier descendit et dis-
parut dans ce gouffre liquide...

La vague géante creva avec un
bruit assourdissant, balayant le
pont de sa volute.

Il y eut un craquement sinistre
dans le gréement et la mâture...

Mais la " Bonne - Joséphine"
s'était redressée et, malgré les cor-
dages arrachés et sa voile mouillée,
qui pendait comme une aile d'oi-
seau blessé, elle s'était prise à cou-
rir follement sur les vagues, empor-
tée dans le grand souffle, vers le
rendez vous inconnu où tout cou-
rait.

A partir de ce moment, la sara-
bande avait commencé. Dans le
ciel, des tentures ee ténèbrea se dé.
vidaient sans cesse. Une pluie gla-
cée, que le vent chassait,.tombait
en fouettant et en cinglant.

II
Celui qui tenait la barre, Pierre-

Marie Ledantec, était un jeune
gars de vingt-quatre à vingt-cinq
ans. Il supposait la lutte avec une
belle crânerie. Sous son vetement
ciré, serré au col et aux poignets
pour empêcher l'eau de passer, il
demeurait droit et hardi, confiant
en ce bateau qu'il connaissait bien,
sans peur aucune, amusé plutôt par
l'épouvantable clameur de la mer
et du vent, et par cette treesaillante
sensation de chute au fond des
abimes, entre les vagues géantes
qui se dressaient comme des mu-
railles de chaque côté du navire.

Il était seul, attaché A sa barre,
dans cette nuit épouvantable, sur
ce navire où l'eau ruisselait et dont
le plancher prenait des inclinaisons
folles.

Deux fois, le patron avait montré
sa vieille face tannée par une écou.
tille et s'était informé :

-1?t bien i petiot... ça. sent-y
l'renfermé la-haut ? Puis, il s'etait
empressé d'aller rejoindre l'équi-
page qui se tenait au chaud, en
bas, dans la fumée des pipes, dans
l'odeur de goudron et de poisson,
et qui jouait aux cartes en vidant
le reste de l'eau-de-vie.

Pierre-Marie redoublait d'atten-
tion. Il estimait que l'on n'était
pas loin de la côte et que cette
course folle sur les vagues pou-
vait bien faire entrer la gtë'ette à
Paimpol beaucoup plus tôt que
l'on ne pensait. Et justement, à
deux reprises, il avait cru voir
briller très loin, dans la nuit, une
etoile qui ne pouvait être qu'un
phare.

Puis, tout avait disparu dans lé
grand bouillonnement noir, et il
s'était dit alors qu'il rêvait, - que
Paimpol était loin encore, bien
loin !

Et un gros soupir avait gonflé
sa poitrine.

C'est qu'en effet la joie du retour
se doublait chez le jeune homme
d'une crainte qui lui faisait battre

le coeur plus vite : celle de se trou-
ver face à face avec la plus jolie, la
plus coquette, la plus aimable des

Paimpolaises : Jeannie, la fille de
Jean Gouédie.

Ils avaient été élevés porte a
porte. Il semblait, à lui comme à
elle, qu'ils s'étaient toujours
connus. En grandissant, leur
amitié s'était changée en un senti-
ment plus vif. EIt ils s'étaient pro-
mis d'être l'un à l'autre.

Le père Ledantec s'apprétait
même à faire la demande un ma-
riage, quand un événement im-
prévu s'était produit.

Avant même qu'un mot eût été
dit, Jean Gohédia avait annoncé à
tout Paimpol que Louis Didier, le
fils de Didier l'armateur, un mate-
lot de l'Etat, qui rentrait du ser-
vice,- un gars superbe,- et qui
avait navigué, tournait depuis
quelque temps autour de sa fille et
qu'il serait heureux de l'avoir
pour gendre.

Pierre Marie eut la sensation
d'une chute dans le vide I C'était
l'anéantissement de ses rêves, de
ses espérances1 Lutter? Il n'y
songeait même pas_ Est-ce qu'il y
avait à lutter contre Didier, un
beau gars, le plus beau gare de
Paimpol, assurément, comme
Jeannie en était la plus belle fille ?

Et riche en outre I Le fils d'un
armateur, alors que lui...

Ah 1 non, ça lui crevait le coeur !
Puis, voilà qu'un revirement s'é-

tait produit. Le vieux Gouédic,
en apprenant la rivalité qui exis-
tait entre les deux hommee, avait
demandé à réfléchir ; il avait exigé
leur éloignement. Jeannie était
encore trop jeune, après tout I Elle
avait besoin de consulter son cœur;
ses soupirants, une fois loin d'elle,
l'oublieraient peut-etre... A moins
qu'elle ne les oubliât elle-même...
La campagne de pêche s'ouvrait;
c'était six mois de gagnés I

Didier et Pierre-Marie avaient
pris du service, et le hasard avait
voulu qu'il fussent engagés tous les
deux sur le même bateau.

Entre les deux hommes, les rela-
tions étaient restées extrêmement
tendues. Pierre-Marie affectait de
ne pas voir son rival. Cependant,
quand son regard croisait celui de
Didier, il était surpris ce la dureté
et de l'expression de haine qui s'y
lisait.

III

Attaché à la barre, dans cette nuit
affreuse où tout hurlait, où tout
était noir, Pierre Marie songeait que
le lendemain peut-être la " Bonne
Joséphine " entrerait à Paimpol,
qu'il y reverrait Jeannie et que
celle-ci lui proférerait le beau Di-

dier,-ce Didier qui était là, sous
ses pieds, dans la cale, avec les au-
tres, à s'enivrer d'eau de vie, dans
la fumée des pipes, tandis qu'il
veillait et luttait, lui, seul dans
l'immense nuit noire, pour la si-
curité de tous.

Soudain, à quelques pas, sur le
pont oscillant où s'écroulaient les
vagues, le jeune homme crut dis-
tinguer une ombre.

Un homme était sorti de la cale
et s'avançait vers le banc, titubant
se prenant les pieds dans les cor-
dages, s'accrochant aux mAts pour
ne pas être jeté par-dessus bord.

Et, tout à coup, Pierre-Marie le
reconnut ,

-Didier I
C'était, en effet, le matelot qui

n'avance vers lui. Didier était ivre
Entre ses dents il tenait son cou-

teau ouvert. Quand il fut tout
près, il parla.

-Demain nous serons à Palm-
pol, dit-il. L'un de nous deux y
sera de trop. Mieux vaut en finir:
prends ton couteau, j'ai le mien.

-Didier, va-t'en s'écria Pierre-
Marie : tu as bu et tu ne sais ce
que tu fais I

-Prends ton couteau te dis-je I...
-Didier ne me trouble pas ...

J'ai déjà tant de peine à maintenir
la route ...

- Qu'importe I... Si nous som-
brons, ce sera tant mieux I... Nous
sommes seule. Ne me comprends.
tu ? Je veux Jeannie ; toi aussi I
Prends ton couteau I...

-Laissemoi, Didier I
-Tu refuses ?... C'est bien 1...

Alors défends-toi 1
Et Didier se jeta sur le jeune

homme.
Celui-cil devant le danger, avait

à moitié dénoué la corde qui le re.
tenait.

Le matelot eut un rire de feu.
-Tu es attaché ?... Tant pis

pour toi L... Et puis, nous sommes
seuls I...

-Didier L... tu vas commettre un
crime 1

L'autre eu un nouvel éclat de
rire.

Soudain, comme 'il abandonnait
le mât auquel il se cramponnait
pour bondir sur son rival, un pa-
quet d'écume balaya le pont.

Un cri strident domina le hurle.
lement de la vague monstreuse:
Didier venait d'être emporté.

-Un homme à la mer
A ee cri, les hommes accoururent

sur le pont.
Effrayés, les matelots se regar-

daient, cramponné. aux cordages
pour ne pas être enlevés.

Dans la nuit, un dernier cri s'éle-
va-un appel désespéré, suprême 1
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Pierre-Marie s'élança:
-Que l'un de voue me remplace

à la barre, cria-t-il.
Et, conservant autour de son

corps le bout de grelin qui avait
servi à l'attacher, il enjamba le bord
et se jeta dans l'eau sombre.

IV
Le lendemain, le ciel frais, net-

toyé de oes brumes, était redevenu
bleu ; le soleil riait sur les vagues
apaisées, et la " BoL ne Joséphine "
ouvrant toutes grandes à la brise
ses voiles blanches, pareilles à des
ailes d'oiseau, entrait dans la bie de
Paimpol.

*Une foule anxieuse attendait le
retour des matelots.

Quand le navire eut accosté, deux
hommes sautèrent iur le quai. L'un,
grand, fort, bien bâti, un beau gare
dans toute l'acception du terme,
entraîna l'autre, presque de force,
vers un groupe qui se tenait un peu
à l'écart. Arrivé devant une ravis-
sante jeune fille de dix-huit à vingt
ans qui les regardait venir, un peu
étonnée de les voir ainsi la main
dans la main, le beau gars, qui
n'était autre que Didier, lui jeta
Pierre-Marie au cou en disant:

-Epouse-le, Jeannie, car il vaut
mieux que moi l

Corrigeons-nous pas

Une fille du " Fort à la melasse"
de Sorel, répondant à la lettre que
son Chéri lui a envoyé la semaine
dernière.

Sorel, 15 Sept. 1899.

Mon Cher Aimant,
C'est avec un plaisir sans ego que

j'a ressue la quenne, j'te persouete que
j'n'ai pas mi de temps à échappé le
sciau d'eau grasse quand on m'a em-
porté ta lettre, car je m'en allais por.
ter à boire aux gorettes avec le res.
pect que je te dois. En effette j'ai
parlé à Maumouan pour me repro-
duire, a m'a répond qu'oui mais pas
avant Pâques. J'ai bien du filage à
faire, ensuite 5 paires de petit carot-
tage à faire. Tu m'vois par là que
j'ai besoin de jouer de la patte avec
le respect que j'te dois, moumouan
m'donne un máquier tout flambant
neuf, 4 betes à cornes, j'ai mouen 8
pistolles, c'pas toute, j'ai 15 lbs de
laine pas un graquia dedans. T'vois
par là qu'j'ai queuque chose devant
moi. Eu effette mais qu'on se ma-
risse, tu mettras pas tes culottes que
t'avais quan tes venus, moumouan
t'fait dire ça. A la révue.

De ta Blonde,
SUZANNE.

IL EN COUTE SL PEU
Pour 25cts on obtient partout une

bouteille de BAUME RHUMAL, ce re-
mde indispensable pour tous. 110

IMPRUDENCE
Ne vous servez jamais de paroqole transpérants.

POUR.EMPECHER LES COQS DE
CHANTER TROP MATIN

" L'Agriculture moderne " nous in-
dique un procédé dont nous ne sau-
rions garantir l'infaillibilité, mais qui
est très eimple et facile à mettre en
pratique.

Avez-vous un coq trop matinal et
qui, avant même que l'Aurore
ait, de ses doigts de rose, entr'ouvert
les portes de lOrient, ait la mauvaise
habitude de vous tirer par de sonores
coricocos d'un sommeil dont vous se-
riez heureux de prolonger plus long-
temps la béatitude ? Enfermez votre
coq le soir, et suspendez une plan-
chette au-dessus du perchoir du
bruyant gallinacé. La première chose
que le coq fait en chantant, c'est de
lever la tête. Si la planchette est
juste assez basse pour qu'il se cogne
immédiatement, il se tait.

Après quelques tentatives aussi dé-
concertantes, le coq finira par se dé.
cider à remplacer ses aubades par
une méditation silencieuse, jusqu'à
ce que le jour étant complètement
levé, on lui rende sa liberté.

Ce n'est pas plus difficile que cela.

Hotel le Grand Café Parisien
M. Jos. Gravel a le plaisir d'informer

ses amis et le public qu'il vient de faire
l'acquisition le l'hôtel bien connu " Le
Grand Café Parisien," ci-devant tenu
par M. Le Gaudreanu, au No 1890 rue
Ste-Cathterine, coin St-Dominique. Cet
hôtel a été complètement remis à neuf;
c'est le seul où l'on peut se procurer, A
toute heure du jour et de la nuit, des pe-
tits dîners fins servis A la carte, faits
avec un goÙt exquit A des prix tris mo-
dérés, ainsi que vins, liqueurs et ciga-
res de choix. Diners pour 10 ou 12 per-
sonnes, servis aux réistidences privées,
dans 15 minutes d'avis.

La cuisine est sous la direction d'un
chef franoais de renom. Entrée privée,
179 rue St-Dominique. Une visite est
sollicitée.

CHAPEAUX EN PAILLE,
Plusieurs différentes formes a- choisir.

CHAPEAUX EN SOIE, haute forme.
CHAPEAUX EN FEUTRE, nouvelle forme,

nouveau style, dernière mode, à des
prix défiant toute compétition.

Cravates, Gants, Cols, etc, etc.
SPE CIALITE Chemises sur mesure

de $18 à $24 la douzaine, coupe garantie.

GENEREUJX & CIE
227 RUE SAINT-LAURENT

Telephone Bell, Main 2129

O l lAomm BAUME ItMAL

VOTRE RHUME OBSTINÉ
sera certainement guéri par
L'emploi du Sirop et des Bons
bons de l-in Parfumé.

M8~ LAMCUIU & E~
Marchands-Tailleurs

labillements en Tweed importé le

$14, $16, $18, $20 et $25.

1615 Ste - Catherine
Coin de la Rue St-Huliert

.. MONTREAL
TEL. DES MARCHANDS 292

Manufacturier de

MONUMENTS EN MARBRE ET CRNIT
Propriétaire de Carrières e tirtait Rouge,

Rolio et (l rie.
Ouvrages de 1l'ttiss es et de Ciuetièr. etc.,
de touteil des-rirtIons. en gris et en ttaij1.

Estimations données sur demitande.
Burean et Ateliers :

COTEfl E-NEIES.Montréal
Tout prèa de 'entrée erirnciî:kle du Cimetière.

Tsr.faPaoe. Ber.L. lU I 1466
(Connection gratuite t our Montr-at t.

50 Y EA RS'

CPY RIGHTS &C.

$¢.!u untifitnstct im, ericatîoin

qeir: rer u . u'urt, <t. sitîn tr c in t,, tirut,.

MUiNN ifiC. nie-rcN .%
Blraoiet. (itc Fu st.. Washint, D. C.
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Jadis et Aujourd'hui.

A 31tLE X...

Jadis, Mademoiselle,
On savait mieux aimer,
Quand on disait: Ma belle,
Donne-moi un baiser.

Aujourd'hui-ô misère 1-
On croit avoir bien fait,
Si l'on a dit, très fiére:
Quelques vers, s'il vous plait'

Mon.u.

Ou a changé de rOle,
Et filles et garçons
Préflrent, chose drôle,
Les anciennes façons I

J1 E.:.X PIQUE-1'ARTo'TI.

ROUCEAU

Extrait des registres municipales:
Messieurs les archevins, je suis

forcé de féliciter le jardinier de la
corpcration, M. l'inoteau, comme
vous le savez, pour les belles chrysos-
tomes, les joachims et les bonnes
roses triméss qu'il nous a envoyés.

Vous risez, Messieurs, je sais que
quand je parle ma langue paternelle
j'ai les mauvais mots, mais... (Ici
l'orateur fait un geste qui consiste à
se frapper le front avec l'index de la
main droite, comme s'il voulait dire:
Il y a pourtant quelque chose là de.
dans.)

INON PAS DEMAIN
La gorge est un organe délient, gué-

rissez ses allections avec le BAUME
RHUMAL- 112

I M I

UNE DATE
PREDESTINEE

Aux fêtes du cinquantenaire de
mariage du Dr Prevost, qui viennent
d'avoir lieu à St-Jérôme, un orateur
a fait remarquer que les organisateurs,
en fixant cette date au 9 septembre,
ne se doutaient pas qu'ils choisissaient
un quantième qui disait plus éloquem-
ment que tous les discours combien
l'union du vétéran été bénie.

Ainsi en prenant le chiffre cabalis-
tique 9 qui, dans le système pythago-
ricien, eignifi: fécondité ou avait la
date, 9, 9, r x 8, 99 le neuvième jour
du neuvième mois de l'année quatre-
vingt-dix-neuf. Pour des vieux, c'est
neuf.

LES BOUCIES

Un témoin occulaire, joyeux fu-
miste lui-meme, m'en contait dernié-
rement une bonne vécue de compa.
gnie avec le pauvre Sapeck à l'épo
que la plus glorieuse de ses désopi-
lant exploits.

Un soir, à la tombée de la nuit,
nos deux malins compères avisent
une grande boutique d'épicerie du
Boul'Miche, remarquable par son
luxe inusité de bougies de toutes
marques et de toutes tailles exposées
dans la vitrine. Sapeck sourit au
plan diabolique qui vient de ger-
mer dans sa cervelle inventive pour
se payer la tête de l'épicier et fait
signe à son compagnon de le sui-
vre.

Tous deux entrent. Des commis
se précipitent.

-Monsieur désire?
-Le patron répond Sapeck,
-Très bien, monsieur.
Le patron arrive. Un petit hor-

me courtaud, rougeaud, l'air bo-
nasse, téte de Turc, le crayon der.
rière l'oreille, la mine aimable et
interrogative.

-Monsieur, lui dit Sapeck, je
suis chargé d'un achat considèra-
ble de bougies pour le Grand Hi.'d.

-Parfait, susurre le petit épicier
avec un signe d'acquiescement.

-- Et continue Sapeck, l'on m'a
adressé à vous comme étant la
seule maison de Paris qui tienne la
spécialité de l'article.

-C'est bien vrai et je puis m'en
vanter, glapit le marchand de com-
bustible. Vous ne trouverez nulle
part pareille choix. Nous avons
d'abord le Phénix, première qualité,
stéarine extra-fine, bougie recom-
mandée, monsieur... nous avons
l'Etorle, bougie à trous, ne coulant
pas. économie de 25 p. o., nous
avons...

-Un moment, interrompit Sa-
peck. Je dois vous prévenir, mon-

sieur, que j'ai pour principe de ne
jamais acheter chat en poche. Pour
me déciler à faire un achat aussi
considérable que celui que je veux
faire, il faut que je me rende
compte par mes propre yeux, il
faut que puis faira la comparaison
des flammes des différente bougies
que vous avez en vente. La condi-
tion peut vous paraitre exorbitante.
J'en suis fathé, mais c'est mon der-
nier mot. Allumez séance tenante
ou point d'affaires. Je suis un
client Eérieux, monsieur.

-Mais certainement... certaine-
ment... c'esÉ trop juste, ronronne
d'aise le petit épicier épanoui qui
savourent d'avance les joies de la
grosse commande et croit déjà pal-
per la forte somme.

Et méthodiquement l'honnete
commerçant commence d'ouvrir
ses paquets et d'en sortir une tren-
taine de bougies qu'il dispose avec
soin sur la table comme pour une
illumination de 14 Juillet,

Puis. une fois les trente bougies
allumées :

-Est-oe tout ce que vous avez ?
interroge Sapeck.

-J'ai bien encore, répond l'épi-
cier une dizaine d'auti e3 marques,
mais ce sont des qualitéa inférieu.
res, et je ne sais...

-Si fais... ai fais... Allumez...
Je suis un client sérieux.

L'épicier s'exécute. L'illumina.
tion redouble. Sapeck contemple
le coup d'oil et semble s'abimer
dans ses réflexions. L'épicier le re-
garde avec anxiété mais n'ose l'in-
terroger. Cinq minutes, dix mi.
nute se passent. Un quart d'heure,
Sapeck se tait toujours. L'épicier
trouve ce silence bien long et de
facheux augure, mais le respecte
par égard pour le "client sérieux "

Enfin tout à coup Sapeck pousse
un gros soupir, prend sa canne et
son chapeau «et se dirige vers la
porte aux yeux ahuris du pauvre
épicier qui en prend racine, en di.
sant:

-Eh I bien non, décidément j'ai-
me mieux le gaz I

DEVINETTE.

Nous sommes plusieurs seurs à pen
[près du mîêne âge,

Dans deux rangs différents, mais d'un
[mame, apanahme,

Nous avons en naissant un palais pour
[maison

Qu'on pourrait mieux noummer une
[étlmite prison.

Il faut nous y forcer pour que quelle-
qu'une en sorte,

Quoique cent fois par jour on nous on
[ouvre la porte.

FLAC.

Produits Françai se
couronnés par l'Âoadé-

mIe de ParIs

AUX CORRESPONDANTS
George H.-Merci pour vos fleurs;

les bureaux du CANARD ressemblent
à un jardin. Vous ôtes un premier
monsieur.

Elle.- Comment pouvons-nous le
savoir ? Duniandez cela à votre ma-
man.

Jacob.-Vos dessins ne sont pas
mauvais, mais pas asscz bons pour le
CANARD.

Hero.-Vous avez gagné votre
pari; feu Honoré Mercitr et Urbain
Lafontaine ont éé les deux premiers
abonnés du CANARD.

Dollie.-Votre lettre nous a com-
p!ètement dérincté. Etes-vous sé.
rieuse quand vous dites que vous êtes
en amour avec Ladébauche?

Lcteur assidu.-Vos idées sont
neuves et originales, mais l'or ho-
graphe vous fait comp'ètement défaut.
EcrivEz-nous encore.

Niger.-Vous avez raison d'avoir
confiance en nous, car nous avons
beaucoup d'expérience dans ces sortes
d'affaires. Il n'y a pas de doute
qu'elle fait cela pour vous faire en-
dèver. Dites-lui que vous êtes decidé
à en épouser une autre et la chose va
s'arranger.

Père de famille.-Nous apprenons
avec plaisir que vos filles et vos gar-
çons aiment notre journal. Nous fai-
sons de notre mieux pour le rendre
intéressant.

Célina Lafleur.-Si vous faites bap-
tiser votre enfant sous le nom de
Jean.Baptiste, nous considérerons
cela comme une faveur personnelle.

Robert L. - Vos deux nouvelles
' Comment prendre un coup à bon
marché," et "Pourquoi s'est-il marié,"
sont très amusantes, mais pas dans le
ton de notre journal.

Mistigris,-Votre dessin est exposé
dans les vitrines du CANARD. Nous
avons engagé deux hommes de police
pour éloigner la foule. Ils nous ont
payé chacun $300, sous serment.

Petite.--Le fait d'avoir trouvé la
solution de notré dernière charade ne
vous empêche pas de prendre part
aux autres concours ; au contraire.

T. O. S.-Merci pour votre photo-
graphie. Nous la mettrons sous notre
oreiller à la prochaine indigestion.

Jeanne Harel.-Nous connaissons
cela. Secouez comme il faut, au grand
jour, et mettez les boules de camphre
dans les poches.

Apprenti.-Vos vers sont passa-
bles. La rime y est, mais... p

LA SANTE ET LA FORoE
"ous seront procurés par l'em.
ploi du, Clàbre Vin de lin
Parfumé.



Si vous ôtes faible{ fPrenez le VIN DE PIN PARFUME 1 -0 gPa.

COUAC
La sténographie est une vraie bé-

nédiction surtout pour ceux qui ie
savent pas l'orthographe.

On parle d'un cygne qui e;t mort
en At;gleterre à l'âge de plus di tiois
cents ans. Voilà un signe de longé-
vité.

La république américaine r'<st pa:
traître pour se mettre en .rn -ur Iv.c

un autre pays Elle a déj.i tu u e
belle-mère et cela lui a servi de h çon.

Nos hommes de police ne somu, pa»
aux noces. S'ils ne paient pas pour
entrer dans la police, 0n les an' t d.-
hors, et s'ils p iient on les mtt ddant
Qu'ils s'arrangent co:me ils pur
ront.

Sir Wilfrid disait l'autre j''ur dan..
Ontario:

On m'accuse du lie lias tenir mues
promesses et cependant, si je suis ici
aujourd'hui, c'est pour en tenir une
que je n'ai pas même faite"

A l'examen pr6paratoire des cii.
ployés du télégraphe:

- Dites - nous, monsieur, quels
étaient les personnages de la mytho.
logie dont la voix portait le plus loin ?

-C'é...taient lesfaunes.
Une boule noire à ce monsieur,

Le nouveau chef des bleus a eu un
mot historique l'autre jour à Saint-
Augustin.

I Comme le disait le grand Maho-
met, si les Deux-Montagnes ne veu-
lent pas venir a nous, allons aux
Deux-Montagnes.

Un brave cultivateur était au thé.%-
tre pour la première fois. Un acteur
entre en scène et chante d'uie voix
de Stentor:

Oui, c'est pour elle que mon comr soupir,
Mais je veux qu'elle ignore mon martyre.

Et mon bonhomme de s'écrier:
Mais si tu veux qu'elle l'ignore, mon
vieux, faut pas le beugler comme ça.

Avant de fermer pour la saison, M.
Lajoie tient à se rappeler à ses bons
artistes:

" Tas de premier prix de Conser-
vatoire que vous êtes, savez.vous que
Napoléon Ier était non seulement un
grand homme de guerre, mais aussi
un superbe chanteur?"

-Comment cela ?
-Ne connaissez-vous pas soa faâ

meux duo " Des Pyramides"?

LA POULE AUX RUFS D'OR
La taxe sur les machines est un petit moyen inventé par les éche-

vins pour avoir de l'argent à gaspiller.

-Cet homme-là doit être nouveau
dans la police.

-Comment le sais-tu ?
-On est venu lui dire qu'il y avait

une bagarre dans la rue voisine et il
est arrivé à temps pour séparer les
combattants.

Echo conservatrice:
A St-Augustin, la semaine der-

niére, un ex-M. P. et ex échevin,
commença son discours en ces ter-
mes: " Messieurs, vous etes tous des
con con con conservateurs et des cul
cul cul cultivateurs. Et comme le
disait notre grand chef sir Louis Hip
hip hip hip

Aveu dépouille d'artifice,
-C'est vrai, dis, grand'mére, que

tu t'en vas i'la fin de la semaine?
-Oui, mon mignon, et j'en suis

sûre tu en es enchanté, car depuis le
temps que je suis ici, je dois finir par
vous embêter.

- Pas moi... mais papa

h~iRTVR do l
Hourrah 1 cria quelqu'un dans l'au- Ot se mieux faire servir le

ditoire.précieux mollusque Y
Toujours au restaurant re-

Une Canayenne se présente à l'In- Doîuiiiandé de
stitut dentaire franco-américain pour
se faire arracher une dent.

Le practicien prévoyant une extrac-
tion douloureuse annonce à sa cliente
qu'il va l'endormir. Celle-ci ne s'y 4 R |"oppose pas, Au moment de s'asseoir
dans le fauteuil, elle tire son porte-1 Comme les années passées, on servira
monnaie et le dentiste voyant le geste, les hultres sur denilles, frites ou en son-
lui dit aimablement: pe, promptement et à( des prix raison-

naibes.
-Mais, madame, vous payerez on vond aussi les huitres au cent,à la

après l'opération. mesure on au baril.
-Ce n'est pas ça, fait la Canayenne Lu public est tonjours sûr d'y trouver

méfiante, seulement avant qu'on es hultres les plus choisies, les plus
m'endorme, je tenions à compter en- aches, les plus succulentos,
core une fois mon argent 1 C'est 1aplace en -vogue

SCIETE NATINALE
Au Capital Actions de $50.000

Laï rouaie distribution d'ouvra e d'art se
fera àQuébec, Jeu-Ji. le',; Scîte,,re courant.

1 Le tde . ........ ,............ $10,000)3 ." "i................... 1.2oo.. '......... .Kg)
I. " ......................... .

10 L ......................... 0
1 . " " .......................... 010

1 .. . ........................ 2srIii .. .... ..................... 4
l T T I.....................

99 o s4 ................. .........$

...........

LOTS APPRIOXIMATIFS
50 Lots d...................$4 20
x . .l.................. .. .12u. ............ .............. s8

LOTS IEIIMINATIFS
!0Lotsde ..................... S$ 4

.. ................. ........... 4
3,5W0 Lots valant ............... $49.742

Prix du billot, 2,0., 610e. et $1.WO.
En vente partout.
Nous taitons re..'nrquer au Public que la so-

olété a é é entièremen refondue. Le Personnel
au comnplet al été changé et M . Timothé Arehana-
bautit en sait au.jùurd'nul le g'érant. J'ro-hr.ine-
ment.nom commencerons l'ouverture des cours

publies et gratuit,.

"ELDORADO"
CAFE-CONCERT FRANCAIS. Genre Parisien.

Etablissement unique en son genre à Montréal.
222, 224, 226, RUE CADIEUX

Semaine commençant le 25 SEPT.

Bibi l'Enfant de l'Amour
Opéret te en un acte.

Un Garçon de chez Véry
Comédie-vaudeville en un acte.

Incessamment, nouveaux début a.
Chaque Jour, Matinée: 2J hrs. Soirée: 8 hrs.

Entrée libre au Parterre,
Consommation de rigueur.

Galerie, roc. - . - Loges 25c.
Loge entière, $z.oo.

Salle magnifiquement aérée. Service parfait.

TEl. Bell Est 1621.
Direeteurs-Pre,.. A. uirn, Y. X Bilodeau.

Régimfeu,: S. Durs.ntti

Isidore Crépeau
COURTIER EN ASSURANCES

INCENDIES. VIE, ACCIDENTS Etc.

34 Cote St-Lambert
MONTREAL

Tel. Bell, lain 2367
Tel. des Marchands 833

'ELECTRIC PILE CURE'"
Préparé piar JOB. MILLER

17 Ruelle ROLLAND - Montreat
Guérit positie.ment toutes sortes

d'HeLmorrholdes dans l'espace
d'une heure.

Voici, entre plusieurs autres, un certi-
ficat qui témoigne de la haute valeur de
ce remède:

st-IENEtl, 9 mars 199.
Je, soussigné. eertisle que J'ai souffert du 116.

morrhoïdes depuis quinte ana, et que J'ai fait
mage de tout espv4o do remades qui m'êLat re-cemumaudés et sans bon résultat. Je certifie
qu une seule bouteille Préparée Par M.Joe.bliter
m'a complètement guérit, et Je me platt à le re-
commander à tout ceux qui souffrent comme moi,

148 rue St-Philipe. 1Dp't d e t-Ionri
Prix: 50 Cta la Bouteue.

En Vente Chez J. L. KI.NG,
218A Rue St-Antoinu, Montrédal.

mentionnes Lu CaàAno.
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Pce la Culotte
-- Drôle dc cstune pcur rler.her...

et de riuci engin se sert il... Etrange.
-Mais, Dieu me pardonne... c'est avec

sa propre (?) culo:te... Bizarre.
- Ç. monsieur, c'est la pêche à la cu.

lotte... plus elle est sale, mieux ça va\it;
vous attachrz le bas des jambes, vous
mettez dedans des asticots, du fromage,
et l'on prend des tas de poissons, voilà.

LES DIX COMMANDEMENTS
DU MARIAGE.

A belle'-innre lirIl:Is,

Uuueun bon gireli.. annha.l

il.
Vn tonluis subliinls

Tou1is les caprites:inanet.

A t411 cerclo j:îiais n'iraa

Qu'aux juurs le fcte seulint,

t V

Si ce ni'est L~ îrtîîît

V
Les couturières règleras
Tiflts les mlioils exacteinient.

V 1
Aux inigraines 'h:thtitue:8s
Aix crises le Irfsîî il îlent.

VT 1
Ices cria il'enifiînts silup.rtr

Jour et nuit pat.ieet

Et. leurs ilettes phlis t:md paiîras

C4111tom tin t b-on père bo n ein .1.

1X
A ton vitil anii rpnt l ras
Si1 te consulte prilen Ieli it.

N
O.icques l- tl Inarieras
Si ce i'est temîiporai relinie nt.

CHRONIQUE
DE LONCUEUIL

La dernière partie de Base Ball
qui a été jouée à Longueuil a été un
succès pour le club. Les recettes ont
attpint la semme de soixante-dix...
dollars.

La soirée des Forestiers catholiques
a été très belle. Le Dr Brisebois
et Baptiste se sont surpastés. Dans
deux pièces il n'y avait que trois ac-
teurs, pour figurer huit personnages.
Un vrai tour de force.
clGli' -

Vive l'auberge No. 3.

On demande des manufacturiprs;
s'adresser à n'iinpoîte quel " tatais"
de Longueuil.

On dcn:;nde quand le "Peuple
chanteur " montrera de nouveau son
nez est ce (ue ce meine Peuple nous
dira: Il Filons l'automne " ou l'hiver ?

Le Cocombre est toujours là,

On demande Chicot I

le Longueuil B. B. C. n'entrera
pas dans lit ligue de l'Est.

On nous annonce la mise en circu-
lation pour cet hiver, de 50 omnibus
de quatre compagnies concurrentes.
C'est pas le tramway, mais enfin ça
arrive. Nous prenons Paris pour mo
dèle.

On demande le gaz, la lumière élec-
trique et les tram......

La taxe sur les machines ne sera
pas en vigueur cette année ici à Lon-
gueuil, il n'y a pas de machines.

On parle d'établir ici une maison
de jeux publics tel que le Casino de
Monaco.

Gare aux scandales M. A. B. C. D.

Lv CANARD publiera un de ses
jours le règlement qui a été affiché la
semaine passée. C'est un fameux 1

Nous ne visons jamais personne
dans ces " sorties " hebdomadaires
Ceux qui se croiront visés seront alors
les véritabl!s victimes. Donc pas un
mot sur la partie. Si nous scions les
affaires publiques c'est parce qu'il nous
plait de nous amuser aux dépens des
autres. Ceci en répense à Un Tel qui
nous disait : Mais pourquoi toujours
faire de la misère à celui-ci, tandis
que rien à celui-là. Eh bien I cher M.
Un Tel c'est parce que celui-là ne le
mérite pas on ne vaut pas la peine de
subir une critique.

On attend M. Chicot dans l'autre
mois. Il descendra à l'auberge No. 3.

Tout pour cette semaine.
RoBERT DR LoEGUEUIL.

UN BEAU TEINT
vous sera assuré par l'usage
consiani du Savon de Pin
Parfumé.

MNAIRIE FAUCHLIE
1712 Rue Ste-Catherine

'orrespon<lant direct le toits les jour-
nwaux Irançais. Supplément <lu Il etit
.Iournal," 3 cents, franen partofut.

L'Expi iont il e ParLiis 190Iif, uil fi-
cule ebanils torn aine, 15 cents.

T"utes les seiarnes : .a, N<ue 'a-
tinnale, La Vraie Modle, L EIo de la
Mode, avec patron découp, o cents.

HOTEL RIERDEAU
La maison par excellence pour les touristes.

Balcons et terrasse. Vastes salons, chambree
richement meublées. Service de tremièrs

n face de l'Hotel-de-VIlle etdu Palaisd.

A quelques pas des bateaux et de@ gares de
hemins de fer.

38 et 60 Place Jac-Cartier

OJENE, P iMPTEMENT
5
Gl8 dRus i.r Caerin t

Polbtiinenst m iaz linf,àrii 2.5inn 0 ourit'
gratuitemen:t. 19A il% l:~>:ý %- MAIMON, Extîrris

N l' Ie, Motntréal.
MuMIuZ. 1 et ili, lvi, . Waehluiton, D. M.

J. U. FOUCHER & CIE
1588 RueSte-Catherine

Poêles à Gazoline, à $2.50
Poêles à Gaz, $5.00

Lu meilleur mnarcli au pays

Poêles de cuisine, à $5 et plus
Poêles à l'Huile sans mèches

Le plus Grand Stock en Canada.
Ecliange et conditions faciles.

Un piano droit tout neuf, valant $350.00
pour $130. Un piano carré pour $25.

Traitement Privé contre lPAbus
des Liqueurs et des Drogues

sanm in.i,'t jortis lo idermliques. ni publicité, ni
,-crie de telis.. ni mtre inconvénient uolconnquo
e i prnant In CU RE D 1XON . C'est un ro-
nièd v(c6tal 1.uf ,jt intnîf dans ses offets
lut 11, ëOnt - -, u'térirî'r . Il uîii i olitiveinent
touF es c#' ,îîîîsn esnt Iri ile-ment
ilsuivaInt :I vleeion.î par des personnes !éir uses
de fclî rir. C('e> un , .rilable iécifiiue contre

cî,rliI -i ut.pi, liii b .er'Iilca lntCteraai s à
finir0 u.0 vtrit ah fln buretux et voir ce que nous
fains : finos leur d-nnerons lee preuves les plus
covninenni . de l'Ricrcité ailduo de notre ro-

l A celles i ns r errront venir et on
feruont III di-iiiir..lc. nolus (i~'l gratis et L, ô
vli ia-lieté. une brchture it leur donnera des
ren - uigîen. ir i la DIXON

(~J1~Ci." 01 à iM-11 géraLnt, J. IB. LALIME,
572 rue int-lienis..iiîntréal.

Faites Usage

BROSSES
D'EDDY

Les phiiî durnbles .sutr le marché6

Vieux Journaux
A VENDRE
Pour Envelopper

Un centin la lb.

S'uîîresser à l'Inprimerie

A. P. Pigeon
1798 Rue Ste-Catherine

Coin Ste-Elisabothi.
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DROLERIES
-Jeune homme, je crois vous

avoir entendu embrasser ma fille.
-Alors, vous n'etes pas aussi

sourd que les gens le disent.

-Mon fiancée est excessivement
jaloux ; il ne veux pas que je tienne
un kiosque au bazar.

-Que voulais-tu faire P
-Vendre des baisers à 25cts la

pièoce.

Toto.-Ma tante Gabriel ne connait
pas ça les enfants.

La maman.-Pourquoi dis-tu cela?
Toto.-Elle prétend que deux

morceaux de tartes me rendraient
malade.

Le juge d'instruction.
-Vous êtes accusé d'avoir tenu

un jeu de hasard.
Le prévenu.-Pardon, mon juge,

c'était une agence matrimoniale.
Le juge (qui est marié).- Ça re-

vient au môme.

Le professeur de latin. -Savez -vous
eher confière, que notre collègue
Cossinus vienr d'avoir son premier
enfant.

Le professeur d'histoire.-Ah vrai.
ment I Quel âge a donc Cossinus ?

Le professeur de latin.-Cinquante
trois ans.

Le professeur d'histoire.-Rt sa
femme ?

Le professeur de latin.-Quarante
ans.

Le professeur d'histoire. - Et
l'enfant ?

-Eh bien 1 et votre belle-mére ?
-Ah 1 mon cher, elle est tout à

fait bien.
-Mais, hier elle était dans un état

désespéré.
-Aujourd'hui elle est dans un état

désespérant.

Bien dans l'établissement.
Un voyageur entre dans une hôtel-

lerie de campagne er demande au
garçon de lui servir un poulet. -
Celui ci secoue négativement la
tete. - Un canard alors, lui dit le
voyageur.- Ni poulet, ni canard,
monsieur - Donnez.moi une côtelet-
te, alors.- Il n'y en a pas une, mon
sieur.- Alors, si vous n'avez pas de
quoi manger, donnez moi au moins à
boire. Avez vous des liqueurs ? -Pas
de liqueur snon plus, monsteur.-Que
diable avez-vous alors dans votre
maison ? - L'huisier, monsieur I
exclame douloureusement le gaçon.

POUR TOUTES PLAIES
ET BRULULES

n'uges que du Célèbre On.
gumni de Pin Parfium.

-Croyez-vous qu'il soit possible
d'habiter Montréal et d'ignorer tous
les abus qui s'y commettent ?

-Pas à moins d'etre dans la police.

Une jeune veuve demandait à un
monsieur, combien de temps elle de-
vait porter le deuil de son mari.

-Je ne puis pas dire, répondit.il,
je n'ai pas connu le défunt.

-Qu'as.tu fait, quand le bon-
homme t'a surpris à embrasser sa
fille ?

-J'ai commencé par m'expliquer,
ensuite à m'excuser, et enfin à courir,
mais il était trop tard ... j'aurais dû
commencer par là.

Un gros entrepreneur disait à un
jeune homme qui venait veiller chez
lui régulièrement tous les soirs:

-Je voudrais bien savoir si vous
allez épouser mg fille ?

-Moi aussi, répondit le jeune
homme; ne pourriez-vous pas le lui
demander ?

La scène se pasee à la cour d'un
pays quelconque.

Il se trouvait par là un ministre qui
avait besoin de cent mille fra!.cs.

Les demander ? à qui ?
Il avisa un financier, l'invita à di-

ner et lui dit au dessert:
-Je vous parie cent mille francs

que vous serez nommé ambassadeur
à... si vous le désirez ?

-J'en serais infiniment flatté, ré-
pondit l'homme au sac; mais je crois
n'avoir aucune chance..

-Pariez-vous ?
-Soit.
Il fut nommé-et l'autre eut les

cent mille francs.
C'est une manière comme une au

tre de faire du "boodlage."

UN l'I'i13i.\.ME
Savoir it quell *ai"sn le BAUME

RHUMAL < le plus -il, niscilis e-
seire.11

LE tunno a profité de i'arrivéu des
premières nuî:tlpecques pour faire l'ine-
pectionii des restaurants les plus i por-
tants d l tréal, et c'est an P'tit
Win,,lsor, 101 rue St-Laurent qu'il a
truuvé les imeilleurs laltres. .iou l'ul-
tras se tient l. jour et nuit avec son ar-
mlu de waiters ut du cuisiniers et donne
sarisfaction a tout lu monde. m

Rien ne punt êtru comparé à ses dtiners
à 25 et. n%..

Ce sont des dinors No 1.

A VENDRE AU BUREAU DU "cýA2NARHD"

... Par la Malle seulement...

Aux prix marqués sous chaque titre.

(En faisant votre commande mentionnes le Nuero seulement).

Âdre.aez: LE CANARD,

Chansons Notées à 10c
Ce chansons sont envoy6es france sur réception

de dix sente par chanson.
AIBe D'oPàÂBAB

101 li1e du Tambour-M.-Le fruit défendu.
102 =rmn-L'amour est enfant de Bohème.
lu Jour et la Nuit-Ce qu'on a spolle aimer.

ur eV blain-Chanson adu casqgue.
1 Ls Cloches de CraevilWLa ]étendu due

cloches.
1M7 Les 28 Jours de Clairette-Attention I ma pe-

tit' ooootte.
10 Gillette de Narbonnoe-ouv'ra du jeune. au.
10 La belle Ilélène-Un mari o.
110 Cloches de Corneville4 hanson du Cidre.
11 le Nitouehe-Babet et Cadet.
112 Le Petit Duo-L'2gede l'amour.
111 l 'te de LrbonneL Paradis de la France.

aPmes du Canaues-Mon p'tt mari ehéri.
Luîebsi de asrue.ilh-Bl'adez par ai,

110 Le onqtaies de la L-Ah I Messieurs.
117 La Cigale et la Fourmi-Petit Noël
118 Msscotte-Cosenvoyis du Paradis.
119 Fleur de th6-Buvons enoore.
120 [1 'étais roi-Si vous oroyes avoir rae.
11 Ls dragons de ViUais-No arle pas, Rose.
122 eonse d'une nuit d'ét-n songe hélai
12u golett--Femme varie, fi qui s'y se.
124 en-Chunion dg toréador.
125 Mmeuvart-Quand U oherche dans » er-

voile.
1n lr de Tb-Je sois nW dans le Japon.
12 L timbale d'ariat-Cou lets de la timnaa.
128 L ille du Tum ur-M& jr--Petit Frangais.
129 Masotte-Couplets du Présages.
130 La avorto-omanos extraite du duo.
131 Guillaume Tell-sels immobile.
132 La P4rîehole-On mil aimor quand an est es-

_Pagnol.
133 Mlgiion--Connelu-tu le paysI
134 Les Cloches do Cornuv a -Ch'n du Mesquis.
15 Bocesce-L'emour, c'est le soleil.
l3i Le Trouvère-Dieu que mn voix implore
187 Mireille-A toi mon &me.
138 Mlle Nitouche-La l6gende delagrossoemise.
1M Mignon-Elle o eroyait pai

G rm1AN5oNNMITr, UTC.

301 a moi la Charitb-erand succès parisien.
I02 a m'a fait bien plalir- hansonnette.
208 Père La Vistoire-Chanson-mache.
2U4 Le etaae-Çhano.
s5e Métier@ de Pais-Soie l'ateller.
2% 1 Pleut des oaresiee-Chansen-Valss.
217 lie a 100 ans la Marseillais.-Chanson.
20 Verses du Picolo--Chanson à boire.
211 C'est Jerdinand-hansonnetto.
210 Le ecnducteur d'omnlbus-Cbansonnette.211 Il est pormis d'être sensible-Chansonnette.
212 Ave. Ec gne-Blançolre militaire.
213 Ah J oeh-Rengains.
214 Trou la a-Chanson comique.
215 Arrieta-le-Chansonnette.
216 Moustahe-polka-Chanson-polka.
217 Les fonds d'magaslna-Débailiage comique.
218 Je m'sens tout mal-Grvoserie.
219 Trois pour un sou-Duotto.
220 Ma grosse Jui- ansonnetto.
221 sa famlle--Grand succès d'Yvette Guilbert
212 La fête du rats-Chanson-mareb.
223 La mère oanadienuo-Chant patriotique.
221 Les elootriques-Chansonnette.
225 Mdad'moisell' Vien§ domo avec moi 1
228 ousqu'est saint-Nasaire--Fumisterie mlit'e.
22? Faes les baisers des d'molselles-Romanee.
228 Lhonneur et l'argent- Canson.
229 Il s. promène--Chansonnette.
22 L'ouvrier de notre pswa-Chansoa.
231 Les roelamoesolèbres-Oheaioanette.
282 Q'n enses-vous T-Chasgonatte.

Le polka dos bàtons d'ehaise>-Du'te fantai-
naEste.

Ls saeonel-Chansonnettemarehe.
285 Rin Ileu I ion I-Baliverne militaire.
256 A droite au fond-Chansonette.
237 El'a sont en or 1-Chansonnette.
238 Ca vaut pas la pcino d'en parler-Ch. comique
89 La noce Bidard-Chanson comique.
240 Aubade à la lune-Chanson comique.
241 Verse Fancbette--Chansonnette.
242 El' m'a fait d'l'oil-Chanson de Vérande.
24 Marche des 13 Jours-Chanson-nmarho.
244 La clarinette-Chansonnetto Bn-de-eiècle.

45 So h-Chansonnette anglaise.
e4uAli~n. i tu savala-hnonte

C47 c'est ientC a nne
.m5 Pl-

Montréal.

25 Nos amoureumos-Cbanson.
25 Une ruo, dane tes cheveux-Mélodie-valse.
:W, C'est tout eu far' our vous I CO'ntte.
M57 La noce, les nez-Chsansonnette.
258 LA marche dos commi,-voyagours.

29Msarn s-Cbonmonuino
2*> Ainlii nuit-il Lula 1
2'l L'enliammé I-Chr.nasn militaire.
2i2 Le vieux iendiunt-Chansonnette.
263 Fianolle et otun-Cbanzonnette.
264 Oh 1 la I oh I la la 1-Parodie de Oh li la I
265 Loi piede d'ma ateur-Ohansonnette.
26 Si tu t'on vs-Chanson.
267 La femme est un trésor-scène comique.
2o3 AhI 'u'ars.iro-Chansonnette comique.
2fl9 J'te f'rai monter sur les ch'vaux d'bois-Pay-

sannerlo.270 La lapin de Jcannotte--Camonnette.
271 Il aurait dû nspr6vonlr--Charonnette.
272 I' ma r'fusé son parapluie - Lamentation

23Ango sois
274 Le muguet--Duo.
275 Vieres--Chanon d'Yvette Gulbert.
276 La terre--Chanson.
277 Un aeuouroux--itonanu.
278 Kk ek -F ntsie.
279 Un saillard--Chanson.

I eté uhn sont lci-Chansonnette.
291 Rl.nou-huon.
282 Un bal ches l'ministre.-oh oL de Vérmnid.
23 JnLi paà I'teinpâ-ohanson vdrande.
2M a chanson de cigales.
2K5 Le rus
286 Ah lapauvre aile
287 Ah i quell' cigarette.
269 lms ingénue$.
2891 Iln eissidete
290 Vive la rose.
291 Ohi la1 laI
292 On peut s'tromper d'ea.

2, ad'heettas beaucoup.
295 The mian who broke the Bank at Monte Carte.
296 Comment on fait son droit-ohanson-marche.
297 vonle-vous de s'homards-chansonnette.
298 Les mémoires d'une elarinotte-Chansonnette.
299 Du Pare bobmer au bout rla ville-Ch'nette.
300 La Parisienne fait comme ou
sol Lettre à la même.
312 A la Batilne.
305 28 Doe d'ehalsur-Chansunnette
304 La chanson des matelots-Chasonnette
SM Les amours d'Anatelo-omancoe comique
3,6 Le biguLKIcst.
âf7 Plaisir du Havre-Chansonnette.
S08 Mamhe du Klondyke-t haut des mineurs.
S0M C'est la P'tit' Mari'-Louise-Itéverie.
810 o ko eri ko I-Chansonnette comique.
s11 Violette su Dais ma patrie.
312 Ce que j'aime-Romce.
313 Noir et blame eu J'ai deux grands boeufs.
l14 Ah I minue-Chansun.
316 Derrière la musique mUitaLre-Mamhe.
316 Ell's un pine's t pour moI-Ohanson.
317 Une erreur judleiaire.-Chansoanu.
318 J'attends votre metour-Ohansoa.
819 Lu trism -Ch nete.
SM6 Lis troit baistrq-Milode.
321 Le miracle de D-f. de Lrs-Chanon.
32|E nom toujoars-Chan2so
823 mediant d'Alsaee-Romanso.
S2U La Victoire-Chant du peuple.
25 Ta-rara-beam-de-ay-Chanson amérlcaine.
u I prinep avano-Chansonnete.

827 C'est M. 'Miequi permet Qa.
2M XII' n'voulait peu allez 1
29 Le péehé de Rêes.
DO sa' I'pays.

MONOLOGUES
Ce e «~oue Mil envoyés frasnco mur ring-

taa de @Mt» par monologue.
1 Un voyage aux bords du Po.

402 L'asi de nuit de la rue st-Jaques
3 Lu voulues d'uue puce.

407 oh le vert 1
40 aoroque-

M
ort.

409, grande Sarah.
410 La vache et la grenouills.

412 Emplord de ministère.
414 ;0,, majeure.
415 Nauchodlonosor.
416 N'vous gênes pas.
417 Bonuge.
418 Cantate à Sarah.
119 Le dernier maria du Vensau
420 Le roud de OMir.
41 L'oanibus



juur la care dem vieux Ca "a ne n à Produits Franais
uvre la petie avoe Le Plastron de' Pin Parfume ° couronneéspar, adémie

POUR RIRE -j'ai envie de te jeter par la BO EDéA
La patronnesse. - Ne savez-vous -Viens dehors et essaie.

pas, mon ami, que la boisson détruit Pourquoi payer loyer quand voue pouvez voue établir une
tout? Il y aura toujours du trouble, entre résidence à bon marché et dans des conditions faciles?

Le tramp.-Oui; excepté ma soif. le Canada et les Etats Unis. Les Propriétaires du BOULEVARD ST-PAUL offrent dans
-Oui, les Américaine ne nous dé- le moment des terrains dans un des plus beaux endroits des envi-

Lui.-Il vous a donné un nom barrasseront jamais de leur mauvais roue de Montréal, à des prix et conditions qui peuvent satisfaire
d'oiseau. 5Ct5. tout le monde.

Elle (enthousiasmé.) - Vraiment? Ces terrains sont situés dans les limites de la paroisse de la

Qu'a-til dit Madame.-George, ce n'est pas Côte StPaul, tout prs de la Ville de St-Pa, et avoisinant le
Lui.-Il vous a appelé" Perroquet." i de bailler en société. Canal Lachine. Pas d taxes.

Lui.-Ilseu.-stc plus pol dpel MlProut"Plýalgré que les propriétaires n'aient commencé à vcndre que
-N'criez amas d letre; jenfaire bailler quelqu'un en société ? depuis quelques cenaines, au-delà de 125 lots ont été vendue, et

-N'écriveztoussanstexcep des personnes qui ont commencé à bitir ou
ai écrites trois dans ma vie, et je n'ai la qui s proposent de bAtir dans le cours de l'automne.

pas encore pu en sortir. Le terminus des petits chars do Montréal est à cinq minutes
-Des lettres d'amour ? campagne: de marche, et avant longtemps les chars se rendront sur les lieux;
-Non; un I. O. U. -Marie, où avez-vous mis la glace mais alors le terrain aura doublé de valeur. C'est donc une chance

que l'on vient d'apporter? exceptionnelle que d'acheter maintonant,avant cette hatue certaine.
-Tun'as pas un autre cigare com- -Cte question 1 dans l'armoire à On demande don sous.agents.

me celui que tu m'as donné la semaine glace de mahm, 1 S'adresser sur les lieux, tous les jours, le dimanche compris,
dernière ? -Tartempion.-Vous m'avez as. en prenant leu chars de la rue Notre-Dame ouest, immédiatement

-Oui, le voici. suré que quand je vous achetais après avoir traversé le pont du canal.
-Merci; c'est pour mon garçon cette chainedemontre qu'elle me J. H. CREVIER, Agent.Général

que je veux déshabituer de fumer. durerait toute ma vie, et voilà qu'au
bout d'un mois tout l'or est parti.

Querelle de ménage. Le bijoutier.-Si je vous ai dit
Le mari. - Sois donc franche, cela, c'est que vous aviez si mauvaise

avoue que tu me tiens pour un parfait mine quand vous êtes venu l'acheter 1551 8-r E

imbécile. que je Pensais que vous n'aviez plu-
La fenme.-Oh I non je t'assure... que quinze jours à vivre.

nul n'est parfait en ce monde.
Une trouvaille:__-

Consolation d'avocat: Madame (en voyant entrer son . .
-Comment I chère madame, vous mar).-Mon Dieu I mais tu es ivre. JE SUIS DLMLNAGIý AUX

avez l'air désolé parce que vous avez -C'est rien, Bichette; vois-tu,
perdu un procès; que diriez-vous c'est le contentement d'avoir trouvé

donc alors, si vous en aviez perdu une chose à laquelle je m'attendais si ] <le laire [ ta
autant que moi? peu... Ceux qui ont besoin de MEUBLES et TAPIS

-Tu as trouvé quelque chose? pour argent comptant ou à crédit trouveront toujours
Jean.-Je désirerais apprendre le Montre vite, je bous d'impatience. de bons marchés à faire

cornet. Où me conseillerais-tu d'aller _Comment tu ne vois pas?
pour cela? -Mals non, je t'assuri...

Baptiste.-Vas sur la montagne, ou es FI LA POINTE
sur le parc Logan, ou n'importe où, Durapiat beaucoup meilleur que lt
pourvu que cela soit loin d'ici. nôtre. Ouvert tous les soirs jusqu'à 10 heures,

Peifection. A Rennes.-Conversation d'un an-
La dame.-Je ne Peux Pas vous ti-dreyfusard et d'un dreyfusard, tous f

La cuisinière. - Comment, cent -Il lui en cuira à votre Dreyfus 0

doner lusde en frncsparmoi. e aétex. etesae

francs pour une cuisinière accomplie, d'avoir demandé la reviobion.
mais je casse pour plus de cent francs ePourquoi cela n
par an. -j'assistais à la première audien-

ce. Et je l'ai vu se gratter la tête.
Or trop gratter cuit...

que mon état est grave.. très grave... fes choses ne pouvaient en rester
vous savez, je suis fort, dites-moi là. Le dreyfusard prit l'offensive
franchement ce que c'est... - Heureusement l'explication de ce

Le docteur.-Eh bien soit q c'est geste est très simple. Et les gens
cent cinquante piastres. Intelligents lon comprise d'eux-m

gMes pensionnaires, disait une mes.
mattresse de pension, changent d'idée -ellezy 1
à tout moment. -S'il se gratte c'est que ça Deman-

-comment cela? ge. Et quoi d'étonnant aprs une
-QuLderarrive le temps du dessert, audience aussi Labori-cuse.

ceux qui ont commandé de la tarte (Peut-être continué.)

voudraient avoir demandé de la pud- -Les alpequs sont arrivcet
ding, et ceux qui ont commandé de - E alours
la pudding voudraient avoir de- -ei noÀlyardent l et qu'il faut aller
mandé la tarte. pour les ontetr frades. Lisez son

annonce dans une autr coipane.- PETIT Duo, LA FINE CHAMPAGNE, LA CHAMPAGNE R. Y. I
puiv cir. la so la Ma wass d' Pm ai.


